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      Être Grande et Belle, c’est célébrer nos courbes. C'est assumer pleinement notre beauté. C'est ne pas dire non à quelque chose d'incroyable. Installe-toi, prends un petit gâteaux, et trouve-toi un homme qui aime chacune des courbes de ton corps. La vie est meilleure avec des petits gâteaux.
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      Nous n'étions pas censés être plus que des sex-friends.

      Nous avions l'arrangement parfait. Sex-friends. On ne s'attachait pas. Aucun de nous ne voulait plus. Tout était parfait.

      Jusqu'au jour où Mike est devenu mon patron. Je ne pouvais pas coucher avec mon patron. Je n'ai pas eu d'autre choix que de tout arrêter avec lui.

      Il n'était pas d'accord. Non seulement ça, mais il a insisté, disant qu'il ne voulait pas seulement qu'on continue de se voir, mais qu'il entendait passer à la vitesse supérieure.

      Être sex-friends, c'était parfait.

      Être sex-friends, c'était facile.

      Être sex-friends, ce n'était plus assez. Plus maintenant.
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      —  Merci à tous d’être venus. Je sais que ce processus a été long, mais nous voulions être sûrs de faire le bon choix. Comme tout le monde le sait, l’usine n’a pas évolué dans la direction que nous espérions depuis un certain temps, et la direction d’EAAC Pigments devait s’assurer de mettre la meilleure personne en place pour nous remettre sur la bonne voie. Je pense que nous y sommes parvenus. Nick Cavanaugh, le directeur régional de notre division, a fait une pause. J’étais sûre qu’il se croyait théâtral, mais ça ne faisait que m’agacer. Je voulais qu’il en finisse avec son annonce.

      —  Je sais que vous connaissez tous déjà votre nouveau patron, mais nous voulions avoir l’occasion de nous réunir, de discuter tous ensemble et de vous présenter le nouveau directeur de l’usine du site de Winterville.

      À côté de moi, Mike Peterman, mon sex-friend de l’année passée, vibrait presque sur son siège. Je savais qu’il était tout aussi impatient que moi que tout cela soit terminé. En tant que responsable du Lean Manufacturing, il était logique pour moi de postuler. J’avais un diplôme en génie chimique de Cornell, j’étais Black Belt en Lean Manufacturing, et je connaissais l’usine aussi bien que n’importe qui après avoir mis le nez dans tous les services.

      Mike dirigeait l’un de ces services, le bâtiment X-7L. Il avait aussi postulé, mais à en juger par son genou qui tressautait et l’anxiété qui émanait de lui, j’étais presque certaine qu’il n’avait pas eu le poste non plus. La personne qui avait décroché le poste avait déjà été prévenue et avait accepté, sinon Nick ne serait pas en ville pour annoncer que le poste avait été pourvu.

      J’aurais juste aimé qu’il en finisse.

      —  Mike Peterman, veuillez me rejoindre, s’il vous plaît. Tout le monde, je vous présente votre nouveau patron.

      J’ai regardé Mike, bouche bée. Il m’a jeté un regard rapide, me faisant un clin d’œil en se levant. Il a lissé le devant de son uniforme bleu marine et a essuyé ses mains sur son pantalon bleu assorti. J’étais habillée de la même manière, comme tout le monde dans la pièce, mais Mike avait une telle prestance qu’on aurait dit qu’il portait un costume trois-pièces.

      Il s’est avancé vers l’avant de la salle de conférence et a serré la main de Nick, échangeant quelques mots pendant que tout le monde l’applaudissait. Je ne pouvais plus bouger. Le mot « choquée » était bien trop faible pour décrire ce que je ressentais. Il savait qu’il avait eu le poste et ne me l’avait pas dit. J’étais blessée, même si je ne l’admettrais pas, mais j’étais surtout furieuse.

      Oui, ma part de réalisme savait que Mike était un bon candidat. Il avait le même diplôme que moi, mais de Pitt, possédait les mêmes certifications et dirigeait son service avec succès depuis quatre ans. Il était bon dans son travail. Mais j’avais du mal à admettre qu’il était meilleur que moi.

      Mais ça n’avait pas d’importance. Nick et le reste du comité de sélection croyaient suffisamment en Mike pour lui donner le poste à ma place. Ça ne changeait rien à ma vie.

      Sauf que Mike et moi allions devoir arrêter de nous voir.

      —  Merci pour cet accueil, tout le monde. Je sais qu’il peut être difficile de passer de collègue à manager, mais je suis fermement convaincu que nous pouvons tous travailler ensemble pour ramener l’usine de Winterville au niveau où nous savons tous qu’elle doit être. Derrière ces portes, il y a un groupe formidable d’employés qui travaillent dur pour nous donner une belle apparence. Je n’ai aucun doute que nous ferons tous ce qu’il y a de mieux pour eux, et pour EAAC, et que nous travaillerons ensemble pour que cette usine redevienne la meilleure du système. Évidemment, mon poste est maintenant vacant. Nous allons le publier aujourd’hui et organiser des entretiens au cours des prochaines semaines. Je continuerai à superviser les choses là-bas jusqu’à ce que quelqu’un d’autre puisse occuper ce poste, mais pour la plupart, mes superviseurs s’en occuperont. Je sais que vous les aiderez tous s’ils le demandent, d’autant plus que beaucoup d’entre vous seront probablement intéressés par ce poste.

      Un murmure de rires a parcouru la pièce. Le X-7L était l’un des bâtiments les plus convoités à diriger parce qu’il était très en vue. Ils y effectuaient tous les tests de nouveaux produits et étaient connus comme le bâtiment le plus productif du site de l’usine. Tout le monde voulait ce poste.

      Y compris moi.

      —  Au cours des prochains mois, je rencontrerai chacun d’entre vous, a poursuivi Mike, pour déterminer où les choses vont et comment vous vous en sortez. Nous nous connaissons tous bien, mais une fois que tout sera retombé et que de nouvelles personnes seront en place, il y aura un nouveau visage dans cette pièce, que ce soit quelqu’un de l’extérieur ou quelqu’un qui monte en grade. Nous devons tous travailler ensemble pour que tout cela fonctionne. Et je n’ai aucun doute que nous y parviendrons.

      Nick a souri tandis que Mike se rasseyait. La salle s’est remplie de félicitations alors que Mike la traversait pour revenir à mes côtés. Quand il s’est finalement assis près de moi, il m’a fait un clin d’œil. Je lui ai offert un sourire pincé, mais je n’ai pas réussi à faire plus. Il a penché la tête vers moi, me demandant silencieusement si j’allais bien, mais j’ai reporté mon attention sur Nick. Je ne pouvais pas penser à Mike à ce moment-là. Si je le faisais, je risquais de rompre avec lui en plein milieu de la réunion.

      Et ce ne serait pas une bonne idée, vu que personne au travail ne savait que nous couchions ensemble.

      Nick a poursuivi la réunion, rapportant les derniers résultats de l’entreprise et de toutes les installations, y compris Winterville. Comme d’habitude, nos résultats étaient dans le groupe le plus bas, pas les plus bas de tous, mais pas loin du bas du classement. C’était une malédiction que nous devions supporter. Dans notre région du pays, les salaires étaient élevés pour les ouvriers d’usine, donc nos dépenses étaient plus élevées, mais nous avions certains des meilleurs employés, donc c’était un compromis assez juste.

      Mike n’arrêtait pas de me jeter des coups d’œil, mais je l’ignorais. Je regardais Nick et la présentation qu’il avait projetée au tableau. Il a passé en revue les projections pour le trimestre à venir et la direction que l’entreprise espérait prendre. Dans l’ensemble, les choses semblaient bien parties, mais ils mettaient beaucoup de pression sur Mike pour qu’il apporte des améliorations à Winterville.

      Il pouvait le gérer. Je le savais sans l’ombre d’un doute. Même si j’étais jalouse qu’il ait eu le poste et pas moi, j’étais fière de lui, et heureuse pour lui. Au fond de moi. Tout au fond.

      Nick a finalement terminé sa partie et Stephanie Bryant, la responsable des RH de Winterville, s’est avancée. — D’abord, félicitations à Mike. Je pense que nous sommes tous d’accord pour dire qu’il sera un excellent leader pour l’usine. Maintenant, passons aux autres choses. Nous nous sommes bien débrouillés dernièrement. Nos taux de rotation du personnel sont en baisse et, par conséquent, notre durée moyenne d’emploi est en hausse. Comme vous le savez tous, nous approchons d’une vague de départs. L’usine aura quarante ans l’année prochaine et l’option de la retraite s’ouvrira pour beaucoup de nos employés. Beaucoup de gens choisiront de rester parce qu’ils ne sont pas assez âgés, mais nous aurons une bonne ruée vers la sortie. Nous examinons les options pour pourvoir ces postes, mais il y aura quelques difficultés d’adaptation.

      Stephanie a brassé ses papiers. Je l’aimais bien, mais elle me paraissait toujours désorganisée, feuilletant des pages pendant une présentation, son bureau plein de piles de papier au lieu d’être rangé, et la table de conférence dans son bureau couverte de dossiers. Je ne pourrais pas survivre comme elle, mais mon travail était né du besoin d’organisation et d’ordre, d’élimination du gaspillage, y compris le gaspillage de temps qu’il fallait pour trouver quelque chose que l’on cherchait.

      C’est exactement ce que je ressentais en regardant Stephanie brasser ses papiers, comme si elle me faisait perdre mon temps.

      Elle a finalement trouvé ce qu’elle cherchait et nous a souri. — Le voilà. Ce que vous attendiez tous probablement. La description du poste du bâtiment X-7L et comment postuler. Je sais que ce n’est pas nouveau, mais nous n’avons pas souvent ce genre de poste qui se libère, alors nous allons le passer en revue.

      Je me suis un peu redressée sur ma chaise et j’ai écouté. Mike s’est penché en avant et m’a regardée. Je refusais toujours de le regarder, mais je pouvais le sentir m’observer pendant que j’écoutais Stephanie.

      —  Je ne vais pas lire la description et les qualifications pour le poste, mais je voulais rappeler à tout le monde comment postuler. Toutes nos candidatures sont en ligne maintenant. Allez sur le site web et soumettez votre CV, votre lettre de motivation, et remplissez le formulaire de candidature. Vous aurez besoin d’une lettre de recommandation écrite de votre manager. Pour ceux d’entre vous dans la pièce, ça veut dire Mike maintenant. Ce poste sera ouvert à toute personne de l’entreprise et à toute personne extérieure en raison de son niveau. L’offre sera en ligne pendant deux semaines avant que nous la fermions et commencions à examiner les candidatures. Une fois qu’elle sera fermée, nous prendrons quelques jours pour éliminer les candidatures qui ne répondent pas aux exigences, puis nous commencerons à appeler les gens pour des entretiens. Nous nous attendons à ce que l’ensemble du processus prenne environ un mois, peut-être six semaines, puis nous prendrons une décision et continuerons à remplacer en cascade, si nécessaire.

      J’ai attrapé une copie de la description quand on l’a fait passer, tendant les autres copies à Mike. Il a saisi ma main au lieu des papiers que je lui tendais et m’a forcée à croiser son regard. J’ai vu la question dans ses yeux, détestant à quel point je savais ce que ses yeux noisette disaient. J’ai essayé de retirer ma main, mais il l’a tenue fermement, secouant la tête pour me dire que je n’allais pas m’en tirer sans lui parler.

      Parler. C’était encore une nouveauté dans notre relation. Mike et moi travaillions ensemble depuis quatre ans, depuis qu’il avait été promu chef de bâtiment. Nous avions flirté pendant trois ans avant qu’il ne m’embrasse un soir. Nous travaillions tard et c’est juste arrivé. Il s’était excusé, mais je l’avais simplement invité chez moi. Nous couchions ensemble depuis, mais nous étions tous les deux d’accord que ce n’était que du sexe.

      Au cours des derniers mois, cependant, Mike avait commencé à parler davantage. Il me demandait comment s’était passée ma journée et voulait dîner avec moi au lieu de juste faire l’amour. J’ai pensé qu’il essayait de savoir quelles étaient mes chances pour le poste puisque nous savions que Gary allait partir. Peut-être que ça avait marché puisqu’il avait eu le poste et pas moi.

      J’ai finalement hoché la tête, lui indiquant que je lui parlerais, et il a relâché ma main.

      Bien sûr, je n’avais jamais dit quand je lui parlerais.

      Stephanie a terminé sa présentation et Nick a dit quelques mots de plus, puis nous avons été congédiés. C’était mardi, soirée entre filles, et j’étais prête à partir. Mike s’est tourné pour me dire quelque chose, mais avant qu’il ne puisse le faire, Luke Woods, le responsable de la maintenance de l’usine, a appelé Mike.

      J’ai profité de sa distraction pour me faufiler hors de la salle de conférence. Il ne pourrait pas me suivre dans le vestiaire des femmes, donc je savais que j’étais en sécurité pour un petit moment.

      Devant mon casier, je me suis assise et j’ai soupiré lourdement. Il n’y avait qu’une cinquantaine de femmes travaillant dans l’usine sur près de deux cents employés, donc je savais que je pouvais me cacher un moment, en attendant que Mike retourne à son bureau, sans être vue.

      J’ai refusé de penser à rompre avec Mike. Ce ne serait pas vraiment une rupture puisque nous n’étions pas réellement en couple, mais ce serait la fin de ce que nous étions. Je n’étais pas bouleversée que ce soit fini, pas au sens émotionnel du terme, mais le sexe allait me manquer. Mike était bon au lit, un amant très attentionné et généreux. J’avais eu beaucoup de relations sexuelles au cours de mes trente et un ans, mais personne n’avait été aussi bon que Mike.

      Mais je trouverais quelqu’un d’autre. Parce que quoi qu’il arrive, je n’allais pas être comme ma mère. Je n’allais pas coucher avec mon patron.

      Une fois que je me suis enfin changée en vêtements de ville, j’ai quitté le vestiaire. Les couloirs étaient calmes, ce que j’avais prévu. J’ai poussé la porte et j’ai scanné ma carte pour quitter l’enceinte. Ma voiture était garée vers le fond du parking, comme d’habitude. J’adorais mon Audi Q5 et je ne voulais pas qu’elle soit rayée, mais je savais aussi que j’avais besoin du peu de marche que je pouvais faire chaque jour. J’avais pris du poids depuis l’université et j’étais à l’aise en taille 44, mais je ne voulais pas prendre de risques.

      Adossé à la portière conducteur de ma voiture, hors de vue des gardes de sécurité au portail et des bâtiments près du parking, se tenait Mike. J’ai aspiré une bouffée d’air en le voyant, une vision qui me coupait toujours le souffle. Il était grand et mince, avec un corps de nageur qu’il avait cultivé au fil des ans. Ses cheveux couleur café étaient juste assez longs pour que je puisse y passer mes doigts et m’y agripper pendant l’amour, mais pas assez pour atteindre son col. Mike était trop tiré à quatre épingles pour ça.

      Ses longs doigts glissaient sur son téléphone, captant l’attention de ces yeux noisette qui semblaient pénétrer chacune de mes pensées ces derniers temps.

      Je me suis arrêtée, me demandant si je pouvais retourner dans l’usine sans qu’il me remarque. Il ne m’avait pas encore vue, mais je ne voulais pas non plus être en retard pour la soirée entre filles. Peut-être que dans quelques minutes, il abandonnerait l’attente.

      —  N’essaie même pas de t’enfuir maintenant, Lexi, a finalement dit Mike. — Tu ne vas pas échapper à une discussion avec moi avant d’aller chez Mords-moi !

      Mords-moi ! était la boutique de petits gâteaux de ma meilleure amie, Charlie Black. Notre groupe d’amies, Charlie plus quatre amies que nous avions rencontrées quelques mois plus tôt, se réunissait tous les mardis soirs. Deux des autres femmes étaient en couple, l’une mariée et l’autre vivant avec son petit ami. Les quatre se connaissaient depuis une dizaine d’années, mais elles nous avaient bien accueillies, Charlie et moi, lorsque nous avions rejoint leur groupe.

      —  Je suppose que je devrais te féliciter, ai-je dit alors que Mike croisait mon regard. Il m’a regardée attentivement, essayant de deviner ce qui se passait que je ne disais pas. Je ne voulais pas qu’il connaisse la vérité derrière mes paroles. Et je ne voulais vraiment pas rompre avec lui au travail. Mais j’étais presque certaine que je n’obtiendrais ce que je voulais pour ni l’un ni l’autre.

      —  Tu ne veux pas le dire, n’est-ce pas ? a-t-il demandé, tapant dans le mille. — Tu pensais mériter le poste.

      —  Bien sûr que oui, sinon je n’aurais pas postulé. Je sais que tu feras du bon travail, mais je voulais ce poste. Tu n’as que quatre ans de plus que moi. Tu auras ce poste jusqu’à ta retraite, ce qui signifie que je serai coincée où je suis, à moins que je veuille partir.

      J’ai expiré bruyamment, agacée qu’il puisse être si calme alors que j’étais un vrai paquet de nerfs. Je détestais perdre le contrôle, mais c’est exactement ce que je ressentais en me tenant là. Ça aurait été plus simple si j’avais eu le poste.

      Non. Ce n’était pas tout à fait vrai. Ça aurait été le bazar quoi qu’il arrive. Parce que quoi qu’il arrive, c’était fini entre nous.

      —  Mais ça n’a pas d’importance, ai-je interrompu avant que Mike ne puisse dire quoi que ce soit pour contredire ma déclaration. — Ce qui compte, c’est que c’est fini entre nous. C’était amusant, mais on ne peut plus coucher ensemble.

      —  Mais de quoi diable tu parles ? a exigé Mike, son mètre quatre-vingt-cinq dominant mon mètre soixante-trois. Il ne m’avait jamais menacée ni fait sentir que je n’étais pas en sécurité, mais je ne pensais jamais à sa taille quand nous étions à l’horizontale. À la verticale, ça me rappelait à quel point il était plus grand que moi.

      —  Je ne vais pas coucher avec mon patron, Mike. Surtout quand je postule pour ton ancien poste. Je ne laisserai pas notre relation m’empêcher d’obtenir ce que je veux vraiment.

      De la peine a traversé son regard avant qu’il ne se détourne de moi. Je ne voulais pas penser à ce que cela pouvait signifier. Ça n’avait pas d’importance. Je n’étais pas une de ces femmes qui allaient laisser un homme s’occuper d’elles. Je ne compterais jamais sur quelqu’un d’autre pour prendre soin de moi. J’avais appris beaucoup trop jeune à quel point c’était dangereux.

      —  Le fait que nous couchions ensemble n’a aucun impact sur le fait que tu obtiennes ou non mon ancien poste. Pourquoi penserais-tu ça ?

      J’ai secoué la tête. Je savais qu’il ne comprenait pas, je ne lui avais jamais parlé de mon passé, mais ça n’avait pas d’importance. Je n’allais pas céder là-dessus. J’avais pris ma décision.

      —  Tu es le directeur de l’usine maintenant. Tu es responsable de tout le monde dans cette installation. Chaque personne te rend des comptes, directement ou indirectement. Je ne vais pas me mettre dans une autre position que celle de ton employée. Je ne vais pas utiliser notre relation pour faire avancer ma carrière.

      Et je ne vais pas te laisser utiliser notre relation pour arriver à tes fins non plus, ai-je ajouté dans ma tête. Ça marchait dans les deux sens, et quoi qu’il arrive, je serais celle qui perdrait si notre relation devenait un jour de notoriété publique.

      —  Je sais que tu ne ferais pas ça, a argumenté Mike. — Mais je ne veux pas que ce qu’on a se termine. J’espérais qu’on pourrait sortir après ta soirée entre filles. Pour fêter ça…

      Sa voix s’est éteinte, me laissant interpréter le non-dit comme sa demande de sexe. D’habitude, aucun de nous ne prononçait vraiment les mots, nous nous contentions d’insinuer ce que nous cherchions. Ça n’avait pas d’importance, car nous étions généralement tous les deux assez prêts pour le sexe.

      Sauf ce soir-là. Ça n’allait pas arriver. Ça n’allait plus jamais arriver.

      —  Je suis désolée, mais non. J’espère que cela n’affectera pas mes chances d’obtenir ton ancien poste, mais je ne peux pas risquer ma carrière à cause de notre relation. Que ce soit en bien ou en mal. Je dois y aller. Si tu pouvais me laisser monter dans ma voiture.

      Mike a jeté un coup d’œil à la portière du conducteur qu’il maintenait fermée avec sa main. Je ne suis pas sûre que ce soit une action consciente pour m’empêcher de monter et de partir, ou si c’était une coïncidence, mais je ne pouvais pas partir sans qu’il me le permette. Une chose pour laquelle je n’étais pas très douée. Demander la permission. Il y allait avoir beaucoup de choses qui changeraient dans notre relation en dehors de l’absence de sexe.

      Des choses que je n’étais pas sûre d’apprécier.
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      Mike a fini par me laisser partir, bien qu’à contrecœur, et je me suis dirigée vers Mords-moi ! Addi et Claire étaient déjà là quand je suis arrivée. Charlie m’a tendu mes petits gâteaux préférés à la mousse au chocolat, gratuitement, comme d’habitude. J’ai essayé de la convaincre de me laisser payer, mais elle n’a jamais voulu. Nous étions amies depuis des années, depuis que nous nous étions retrouvées dans le même cours de management. Je n’avais jamais eu d’amie comme Charlie. Gentille. Généreuse. Merveilleuse.

      Et vu le nombre de petits gâteaux que je pouvais dévorer, elle avait de la chance de ne pas être sur la paille !

      Charlie a dit qu’elle nous rejoindrait dès qu’elle le pourrait, mais à en juger par la file derrière moi, je ne pensais pas que ça arriverait de sitôt. Dommage, car j’aurais adoré savoir ce que Charlie pensait de ma rupture avec Mike.

      J’ai salué Addi et Claire, et j’ai demandé à Claire comment allait son mari, Aidan. Les yeux verts vifs de Claire ont pétillé quand je l’ai mentionné et ses joues ont rougi. Aidan et elle avaient commencé à sortir ensemble le jour où j’avais rencontré Claire et les autres, et ils s’étaient mariés quelques semaines plus tard. Nous pensions toutes qu’elle était enceinte, mais les mois avaient passé sans qu’elle ne montre aucun signe, alors nous savions que c’était juste un coup de folie amoureuse qui les avait poussés à se marier.

      — Aidan va très bien. Il fait toujours des heures supplémentaires, ce qui me fait un peu culpabiliser. Je travaille moins pour pouvoir m’occuper de Never Alone. Je ne vais probablement pas en tirer un salaire raisonnable avant un an ou plus, alors Aidan compense.

      J’étais perplexe. Claire avait lancé un programme de prévention du viol quelques mois plus tôt. Elle avait présenté le programme aux écoles locales et EAAC avait aidé au financement. Mais je n’avais aucune idée de la raison pour laquelle Claire ne se versait pas de salaire. Elle en était la seule employée.

      — Comment ça, tu ne te verses pas de salaire ? Je pensais qu’EAAC couvrait tes frais de fonctionnement pour la première année, ai-je demandé.

      Claire a hoché la tête en prenant une bouchée de son petit gâteaux au Cinnamon Roll. Une fois qu’elle a eu fini de mâcher, elle a dit : — Je n’ai pas inclus de salaire pour moi dans les dépenses de la première année. Je n’aurais jamais pensé que je quitterais mon travail la première année et je croyais vraiment que le programme mettrait un peu plus de temps à décoller comme il l’a fait. Maintenant, j’aimerais pouvoir démissionner et me concentrer sur Never Alone à plein temps, mais nous n’en avons tout simplement pas les moyens.

      — Je me demande si tu ne pourrais pas obtenir des fonds d’autres organisations. Je suis sûre que tu pourrais revoir ton plan et tes prévisions pour la première année, vu le succès du lancement, et augmenter tes financements. Je sais que beaucoup d’entreprises cherchent des organisations à soutenir. Il doit bien y en avoir qui soutiendraient une entreprise comme Never Alone. Je commencerais par les entreprises dirigées par des femmes.

      Claire a acquiescé pendant que je parlais. — Je n’y avais jamais pensé, mais tu as raison. Ça s’est beaucoup mieux passé que je ne l’aurais jamais imaginé. Je sais que je ne veux pas augmenter le prix que je facture aux écoles pour mes interventions, car je ne veux pas qu’elles arrêtent de travailler avec nous, mais si je pouvais faire ça à plein temps, je pourrais toucher plus d’élèves. C’est vraiment quelque chose que je dois étudier. Mon Dieu, je ne sais pas ce que j’aurais fait sans toi à travers tout ça.

      J’ai haussé les épaules. Claire s’en serait sortie, mais j’étais contente de l’aider. Je l’avais mise en contact avec Becky, la personne-ressource de l’usine pour les dons, et Claire avait pu obtenir tout ce dont elle avait besoin de la part d’EAAC et de Becky.

      — Je suis sûre que ça aurait été, mais je suis contente d’avoir pu t’aider à faire bouger les choses.

      — Quelles choses ? a demandé Sam en s’asseyant. Sam était un peu comme une âme sœur pour moi. Elle était adorable avec ses cheveux châtains à n’en plus finir et ses yeux assortis encadrés par des lunettes rouges. Sam était sublime, mais ne le savait pas, ce qui la rendait encore plus belle. Elle avait aussi un sacré répondant et disait tout ce qui lui passait par la tête. Et elle comprenait totalement le sexe sans attaches, et donc ne me jugeait pas pour ma relation avec Mike.

      — Je chantais les louanges de Lexi pour m’avoir aidée à lancer Never Alone. Sans elle, je n’aurais jamais obtenu le soutien d’EAAC Pigments et je serais encore en train d’essayer de comprendre comment faire de tout ce programme une réalité.

      Sam m’a regardée en souriant. — Lexi est vraiment unique en son genre.

      — Tout à fait, a chanté Mandy en se laissant tomber sur le siège vide à côté de Claire. Mandy était notoirement en retard, mais tout le monde l’aimait quand même. Elle s’était un peu améliorée depuis sa promotion au poste de responsable du service client quelques mois auparavant, ou du moins c’est ce qu’on m’avait dit, mais elle était toujours la dernière arrivée. — Pourquoi Lexi est-elle unique en son genre ?

      Nous avons toutes ri avec Mandy pendant que Claire la mettait au courant de notre conversation. — Tu as eu des nouvelles pour la promotion ? a demandé Sam pendant que Claire et Mandy discutaient.

      J’ai plissé le nez et hoché la tête.

      — Ah, je suis désolée. J’imagine que tu ne l’as pas eue. Tu penses que tu vas pouvoir t’entendre avec la personne qui l’a obtenue ?

      J’ai soupiré lourdement, pas sûre de vouloir aborder le sujet, mais je savais qu’elles ne me laisseraient pas m’en tirer. — C’est Mike qui a eu le poste.

      Addi s’est étouffée avec son petit gâteaux aux S’mores. Sam lui a tapé dans le dos pendant que tout le monde me dévisageait. Elles connaissaient toutes ma relation avec Mike. Et à quel point ce serait gênant de l’avoir comme patron.

      — Qu’est-ce que tu vas faire ? a demandé Addi une fois qu’elle a pu respirer à nouveau.

      J’ai secoué la tête. — J’ai déjà rompu avec lui.

      — Vraiment ?

      — Je ne te blâme pas.

      — Pourquoi ?

      — Bien.

      Les réactions étaient manifestement partagées. Je n’avais pas envie de devoir tout leur expliquer, mais j’étais contente qu’au moins deux d’entre elles comprennent pourquoi j’avais rompu avec lui. Charlie nous a rejointes alors qu’elles parlaient toutes en même temps.

      — Que s’est-il passé ?

      — Lexi a rompu avec Mike parce qu’il est maintenant son patron, lui a dit Addi.

      Charlie s’est effondrée sur le siège à côté de moi. — Mince. Tu ne l’as pas eu ? J’ai secoué la tête. — Désolée. Ça va, tu le vis bien ?

      J’ai haussé les épaules. — Je ne peux rien y faire, mais non, ça ne me va pas vraiment. Je voulais ce poste. Mais maintenant, le poste de Mike est libre, donc j’ai toujours une occasion de monter en grade. Ou de bouger, ce n’est pas vraiment une promotion.

      — Tu vas postuler pour son ancien poste ? a demandé Mandy.

      — Yep. Je suis douée dans ce que je fais, mais je pense que je n’ai pas eu le poste de directrice d’usine parce que je n’ai personne qui me rapporte directement. J’influence et je dirige, mais je ne gère pas de personnel. Obtenir un poste où j’aurais des employés me donnerait un échelon de plus vers le poste de directrice d’usine.

      — Le poste que Mike vient d’obtenir ? Quel âge a-t-il ? a demandé Sam.

      — Trente-cinq ans, seulement quatre ans de plus que moi. Je sais qu’il est peu probable qu’il quitte ce poste de sitôt, mais je veux être prête quand il le fera.

      — Où va-t-il aller ?

      J’ai haussé les épaules. — En général, les directeurs d’usine finissent par monter au siège, surtout ceux qui sont aussi jeunes que Mike. Il a encore une longue carrière devant lui, vingt ou trente ans s’il le veut, mais ils ne laissent pas les gens comme directeurs d’usine plus de cinq ou dix ans. Il finira par passer à autre chose.

      — Ça te va, ça ? Qu’il parte ? a demandé Addi.

      J’ai hoché la tête. — Bien sûr, pourquoi pas ? On ne couche plus ensemble. Il est libre de faire ce qui est le mieux pour lui.

      Charlie a secoué la tête. — Je n’arrive pas à croire que tu aies rompu avec lui parce qu’il est ton patron. Enfin, je comprends, mais je ne comprends pas, tu vois ?

      — Je suis d’accord, a sauté Sam avant que je puisse dire quoi que ce soit. — Si je pouvais avoir du sexe régulièrement avec un mec sexy, je ne le quitterais pour rien au monde. Pourquoi ne pas en profiter et avoir des infos de première main sur ce qui se passe au travail ? Assurer ta promotion.

      J’ai secoué la tête. Elle avait tapé dans le mille. Toutes les raisons pour lesquelles je ne voulais pas continuer à le voir étaient les raisons pour lesquelles Sam disait que je devais continuer. Ce n’était pas juste. Je n’allais pas coucher avec lui pour faire avancer ma carrière. C’était acceptable d’être avec lui quand nous étions sur un pied d’égalité, mais l’avoir comme patron… Ce n’était pas pour moi. Je ne pouvais pas le faire. J’étais bonne à mon travail. Je n’allais pas me demander chaque jour si j’avais obtenu une promotion parce que j’étais bonne au lit ou bonne dans mon bureau. J’allais m’assurer que c’était parce que j’étais bonne au bureau.

      Je n’étais pas ma mère.

      — Mais c’est bien ça le problème, Sam. Si je continuais à coucher avec lui, je ne saurais pas s’il m’avait donné un poste à cause de notre relation. Je ne veux pas obtenir une promotion comme ça. Je veux savoir que je l’ai méritée.

      — Quelle meilleure façon de mériter quelque chose qu’au lit, a taquiné Addi.

      — Je comprends ce qu’elle veut dire, a ajouté Mandy. — Quand je postulais pour mon poste, Melody a failli l’obtenir parce qu’elle a menti à mon sujet à Diana. Elle aurait eu le poste simplement parce que j’allais être renvoyée, mais pas parce qu’elle l’avait mérité. Il s’est avéré que c’est l’inverse qui s’est produit. J’ai eu le poste parce qu’elle s’est fait virer, mais au fond de moi, je me demande si j’étais vraiment la meilleure candidate ou simplement la dernière survivante. C’est difficile d’occuper un poste quand on n’est pas sûr de le mériter. Surtout en sachant que tout le monde pense la même chose que vous.

      — C’est exactement ça. Je suis désolée que tu te sentes comme ça, Mandy, mais c’est exactement ce qui m’inquiète. Mais ce n’est pas que ça. Et si on continuait à coucher ensemble et que ça tournait mal ? Va-t-il me virer ? Vais-je finir par être rétrogradée ? Si j’obtiens le poste parce que je couche avec lui, est-ce que quelqu’un me respectera ? Travailleront-ils dur pour moi parce qu’ils me respectent ou parce qu’ils ont peur que je lui dise quelque chose ? Qui a le vrai pouvoir ?

      Je détestais que Mandy ressente exactement ce que je craignais, mais c’était agréable de savoir que quelqu’un comprenait. Mandy, cependant, n’avait pas utilisé le sexe, ou quoi que ce soit d’autre, pour obtenir son poste. Elle pouvait s’identifier dans un certain sens, mais utiliser le sexe pour une promotion, même involontairement, était un motif de licenciement. Je ne pouvais pas prendre ce risque.

      — En plus de ça, utiliser le sexe pour le pouvoir est exactement ce que Never Alone cherche à empêcher. Je ne pense pas que tu le ferais, Lexi, c’est pour ça que tu as rompu avec lui, mais les gens vont le penser. Surtout que votre relation a été gardée secrète jusqu’à présent. Si tout à coup, tu couches avec le directeur de l’usine, beaucoup de gens vont penser que tu ne l’as fait que pour la promotion. Ça va entacher ta réputation.

      Cela pourrait entacher bien plus que ma réputation, et je le savais de source sûre. C’était arrivé à ma mère, à mes parents, et je n’allais pas m’infliger ça. Mike était sorti de ma vie personnelle, et il allait y rester.

      — Qu’est-ce qu’il a dit quand tu lui as annoncé que c’était fini ? a demandé Charlie. Même si elle était mon amie la plus proche, Charlie n’avait même jamais rencontré Mike. Je ne l’avais jamais présenté à personne. Si nous dînions ensemble, c’était soit chez moi, soit chez lui, mais rarement en public. Nous ne sortions pas parce que ça ressemblait trop à ce que nous étions plus que ce que nous étions.

      — Il n’était pas content. Il voulait fêter sa promotion ce soir, mais j’ai refusé. Je lui ai dit que je n’allais pas coucher avec mon patron. Il a essayé de me dire que ce ne serait pas comme ça, que nous pourrions juste être nous, mais ça ne marche pas comme ça. Si on se parle, c’est toujours de travail. Honnêtement, je ne le connais pas si bien que ça, à part intimement. Je pourrais décrire chaque courbe et chaque angle de son corps, mais je ne pourrais rien vous dire sur ses parents ou son éducation.

      Mike avait essayé d’apprendre à me connaître, en posant des questions sur ma famille et mon passé. J’esquivais ses questions, préférant lui répondre avec mes lèvres autour de sa queue ou ma langue au fond de sa gorge. Il ne fallait jamais longtemps pour le distraire assez pour qu’il oublie ses questions.

      Je ne posais pas de questions. Je ne voulais pas m’attacher. Je ne voulais pas m’impliquer. Je savais que Mike et moi ne serions jamais plus qu’une aventure, une occasion de faire l’amour. C’était tout ce que j’avais toujours voulu. Les relations n’étaient pas pour moi. Je ne croyais pas en l’amour et n’étais pas prête à laisser quelqu’un penser que c’était une possibilité pour nous.

      Quand Claire et Aidan se sont mariés, j’ai su que mon temps avec Mike touchait à sa fin. Ils n’étaient ensemble que depuis environ un mois quand ils se sont mariés. Oui, c’était rapide, mais ça m’a fait réaliser à quelle vitesse certaines personnes s’attachaient. Mike et moi étions ensemble depuis des mois, et je ne pouvais pas risquer qu’il s’attache.

      — Ça me dépasse toujours que tu puisses coucher avec quelqu’un sans émotions. Je n’étais pas amoureuse de tous les mecs avec qui j’ai couché, mais je m’intéressais au moins un peu à qui ils étaient. Je voulais voir s’il aurait pu y avoir plus. Le sexe sans attaches m’est si étranger, a dit Addi, l’air aussi perplexe qu’elle en avait l’air. Je savais que si elles essayaient, mes amies aimeraient le sexe sans attaches.

      D’un autre côté, c’étaient toutes des femmes qui croyaient en l’amour. Peut-être qu’elles n’aimeraient pas la distance nécessaire pour avoir une relation comme ça. La froideur. Le manque de cœur.

      Je savais qu’elles ne comprendraient pas ce dernier point. C’est pourquoi je ne suis pas entrée dans les détails.

      — Ça marche pour moi. Je ne peux pas être blessée si je ne suis pas impliquée émotionnellement. Et je ne m’implique jamais émotionnellement. Ça ne marche tout simplement pas pour moi.

      Elles m’ont toutes regardée comme si j’avais trois têtes. La plupart des gens ne comprenaient pas pourquoi je n’aimais pas m’impliquer avec les hommes au-delà du sexe. Je savais que c’était étrange. En général, c’étaient les femmes qui, dans une relation, demandaient plus, voulaient quelque chose de plus profond. J’étais une anomalie, et je le savais, mais ça me plaisait comme ça. J’avais eu assez de douleur dans mes relations pour toute une vie. Mes parents m’avaient appris à protéger mon cœur et à ne faire confiance à personne.

      Surtout pas à eux.

      La conversation s’est poursuivie autour de moi. Charlie est retournée au comptoir pour servir les clients qui venaient d’entrer. Addi partageait une histoire sur son équipe de tennis. Elles venaient de participer à un tournoi et avaient bien réussi. Addi était fière de ses élèves.

      Elles avaient toutes quelque chose à partager. Une bonne nouvelle dans leur vie. Les élèves d’Addi réussissaient bien, la pâtisserie de Charlie était florissante, Mandy venait d’avoir une promotion, Sam adorait son travail et Claire venait de lancer Never Alone qui se développait rapidement.

      Elles avaient toutes quelque chose de formidable dans leur vie. Je savais que c’était mon cas aussi, mais en regardant à travers le prisme de la journée que j’avais eue, n’ayant pas eu la promotion et ayant rompu avec Mike, je me sentais plus seule que jamais. D’habitude, les mauvais jours, j’appelais Mike et il me remontait le moral. Il sentait quand je ne voulais pas parler, que j’avais juste besoin que la journée se dissipe dans un brouillard d’orgasmes sans fin. Mais ce n’était plus une option. Mike ne faisait plus partie de ma vie.

      Et ça me dérangeait plus que je ne l’aurais jamais cru possible. Non pas que j’allais y faire quoi que ce soit.
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